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LABELLE & ILIATREAULT

FEUILLETON du CANARID

Thomàs Schreid
- EPISODE

DJ L'INVATION ALLUKANDU.

Schreid s'arrêta, et s'esuya le
front, où perçaient de grosses goutes
de sueur.

Oc récit comÉhengait à dm'motion-
mer aussi. Je ne pus m'empêocher de
m'dorier :

" Oh 1 les misérables I et personne
pour les chttier L...

Le brasseur m'interrompit.
" Peronne i ao n'eut pas 1o- mot...

la rue dtait déserte, Il est vrai...lus1
rer restaient rdes... mals

on fls était là 1... dbastien lova
! main, et une vioureuso paire do
soulilots retentit Leritro en vit mil.
le ohandelles.

-- Bravo I m'éoria je.
-Oui I bravo 1 certes, mais cette

corrnotion devain aoûter cher à son
auteur... Aux ris du battu, ses a-
marades se précipitèrent... Sébastien
avait eutraind sa mère, et profitant
gie la bagarre, ils s'enfuyaient à tou-
tes jambes... Les Prussiens se mirent
iiu diatement à leur poursuite....
Qui pourra vous décrire cette course
folle àtravers les ruos désorks, à dix
heures du soir, avco l'accompagne-
inacut des crie de détresuo do ma fem.
me et de mon ails, et dos hurlementu
féroce» do leurs persdoutoure ? Plu-
sicure fenêtres s'ouvrirent par-ci par.
là d'où sortaient des têtes ourieuses
et ffardeu, qui, une fois la vision
ase, disparaisbaini, l'intéiiour...
'étais à de moment, parait-il, dans

ma cave... La porte du la maison
s'ouvrit brusquement par une violen.
te poussée qui At claquer on même
temps la porte de la cave... Je me
trouvais enfermd... et cela, juste au
moment où je venais d'entendre l'ap.

i désespéré d ma pauvre femme..
l j'en frémis encore. D'une voix

tdehirante elle criait i "Thomas 1
au secours 1 on veut tuer ton Als i..."

A cet appel, j'escaladai quatre à
quatre les marches ,de l'escalier, et

'arrivai à la porte... Elle était fer-
M40, comme je vous l'ai dit, et je dus
ehercher dans ma poche la olef, que
je conservais toujours sur moi. . Je
Cherchais... et je ne trouvais pas...
nt pendant ce tempo-là, j'entendais le
cliquetis des sabres, le piétinementi
de la lutte, les rlements de mon file
qu'on assassinait, et la chute d'un
orps... Je sentis mes cheveux se hé
rier... Enfin, n trouvant pas de
ý.ef, je as uLyiolent effort, et j'enfon.

ila por... Je me prdoipitai de-
r u..a e fus repoussé par einq

1oldatsuifqyaient à toute jambes.

Charles Thibaul't a couché dans la tor de Prendard, Le Grand Vioaire brûle du suere et --j ofM-
ciern-de santé apportont des 4ésinfectants pour détruire limicrobe.

En un clin d'oeil, ils furent *hors
de portée... mais je los aaie vus 1
leuis visagca m'étaient apparus dan
la luour que lançait le reverbère de
ta maison d'on face,-et jamais plus
je ne dovais oublier leurs traits ...
Je restai Là, sur le bas de ma porte,
pendant cinq minutes, abrui, les re-
gardant fuir... le bruit sourd de leurj
course éperdue se confondait dans
mes oreilles avec celui dus cris quei
j'avais entendus... Enan I je revins1
à moi, je me souvins, et jo m'dlangai
vers la cour do la maison. Là, un
speotaole horrible m attendait..-" i

Schroid s'arrota... il n'en pouvait
plus... La sueur coulait toujours sur
sou fron... Son visage était blano
comme un suaire... Jo crute qu'il al-
lait s'évanouir. Vivement, ju lui ton-
dis un verre de vin, qu'il but à grands
'raits.

P>uis, après quelques minutes d'tun
silence que je me gardais bien d'in.
terrompro, il reprit :

S Ma femme était étendue sur le
pavé, presque inanimée... Je me je-
tai sur sou corps et je m'amuraL
qu'elle vivait. Puis, je pensai à mon

is... Où était-il Y Une lanterne pAle
jetait de blafardco lueurs dans la
cour... Je ne vis rien... ou plutôt je
vis quelque chose : le désordre qui
r ait près du pwi. De larges ta-
chuo de sang ouginsaiet le soul à cet
endroit, s'étendans tout Le long tt la
inargite... je rus entendre cin mêmin
temys un clapotement d eau insolito..
Une ideo terrible me vint a l'esprit..
je sautai sur la lanterne, je la décro-
chai, et je m'diangai au bord du
puti...u regardai... Au foad...toutî
ar fend... ga me emblait être à deb
profondeurs inoules... une tête émer-
geait, &es yeux grands ouverts, la
oriepée... O'étais lp tse de mon pau.

* vre-"anls ... L me sembla qu il me
regardait... qu'il m'appeaait à lui et

Sque je tombais dans le trou beanet,

Un choo violent. me secoua la têto,et conta1o, détails do l'attentat dontd
ce fut tout." ion fils et cile avaient été victimesj

Schraid se tut pour reprendre ha- ... Mon premier soin. fut-de faire re- 
leine. Il avait parlé de plus en plus monter du puits le corps de mon Pau-
vite, à mesure que sa mémoire rap- vre Sébastion... Ahl quelle terrible
iochait les épisodes les plus terri- scène j'eus onoore à su porter lors.
les ;sa poitrine se soulevait parin. qu'on put constater acharnementk

torvallos et ave effort aveu un ron- avec lequel il avait été frappé 1 Huit0
Rement de souffiat de korg. .bleésures profondes laissaient jaitlir

à Thoras Sohreid, lui 'd ea , pi- le Oahg à ot@. Les misérables l'a-
nez votre verre et buves un bon valent écharpé avant de le-noyar...
coup. Cela vous remettra et vou "De ce jour, une haine implasa-
perdmettra d'achever os récit-pdanbie. ble a péndtrd dans mo ouir. Il ne

-Oui I vous aven raison ; il fait me resto que le désir dg la veng.n-
boire, il faut s'étourdir pour oublier ce... car je dois vous le dire j'ai j'a.
de pareilles choses." rd sur mes cheveux blancs de·vengera

lt il vida encore son vorre d'un j û'au bout la mort de mon lia...
seul trait. mla'femme .ent morte, me laisant

Oes derniers mots me frappèrent. seul pour accomplir mon oeuvre de
Et je fis au même moment une re- justice... C'est bien, je l'accomplirai
marque qui m'étonna beaucoup. Au aeul i1
milieu du pttu visage do Schroid, Le ton avec lequel Schreid pro-
son nez ressortait avec une belle cou- no.ga cos derniers mots me litf frémir
leur écarlate. Uost it un des stigma- Je soupçonnai la encore un drame
tes de l'abus dei boissons enivrantes, atroce.
Buvait-il done * Quoi d'étonnant 1 •.Comment agissez-voas i hasar.
combien n'a-t-on pas vu do malhou- Ja«-je péniblement.
reux s'abandonnor à l'ivrognerie pour -Quument j'agis? Scheid outj
noyer dans l'alcool leurs déboires et un rire féroce,.. I se dreesa comme
leur tristesse Y m par un ressort, etMo saisissant

",i cependant, je ne dois pas ou. brutalement le bras, il m'entraîna,
biler I ajouta Schreid tout ausitôt.. ' Suives-moi, dit il."

I Loisque je revins à moi, conti- Je me laissai fairé Ma curiosité
nua-t,-il, j étaid dans mou lit, ayant à était vivement surexcitée. Je sentais
Mes ôtés maa femae, toute lie et que j'allais pénétrer au fond d'un d''
sanglotante. De bandeaux do toile oe afreux mystères auxquels la coni-
m'ontouraiont la tôte; : 'étaient deocience humaine refuse de se soumet-
oompreses qui avaient pour but tre. Ja tremblai instinctivement.
d'emi,êcher un transport au ocrvean Nous traverigmes le corridor. Il
et d'arrêter luesing de ma blessure... minliqua la porte de la cave.
<ar je m'étais blessé, en tombant a Nous entrâmes dans la cour.
la reuverse apres, avoir.perdu con- - Voici, me dit-il, en me désignantJ
naissance...Mos udomestiques, quis'd. tout du doi, voici un puits nouveau
talent enfin réveillés, nous avaient quejai fait arener quequu jour
relevés, moi et mA femme, et ouchéa spi la mot de Sebaatitn;... Quant
dans nos lits... à l'atre, lancien, celui où ils ont

• Ma femme revint à elle la prc précipité mon pauvre enfant, il estlà
mière... J U n moi-mAre*m la soute. ... entre ces quatres murs enfermd
eir e la cons@ler lrsqqeilcl ge ra. par quatre teurs di lcfo. Jersease
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n'en apgroho que moi...; Maintenant
ontras.'

Il ouvrit la petite porte qui me-
nait au vieux puits. Je pénétrai dans
le réduit. De largos taches do ang
restaient encore pour attester le ari-
me.

Thomas Schroid était demourd à
l'outrdo, debout. Son grand buste fe
redrcssa, sa figuro prit une expres-
sion eneore plus farouche; il me mon-
tra du doigt l'orifioo.

"l Reardes," 'lit-il.
J'oisinconsciemment... Aussi-

tôt, je poussai un cri d'horreur. l
cheveux se drossent sur ma i te,
tout mon corps fut second d'un friq-
son mortel, et je reculai, épouvanté.

Le si otacle était vraiment of-
froyable.

Trois têtes- trois i - pills, les
yeux grand, ouverts, émergeaient do
l'eau. Leur regard mort, éteint, sm-
blait implorer la pitié d'un juge.
L'horreur du tableau m boulovur-
sait à tel point que je faillis pirdre
connaissanoe. Heureusement, un flot -
do larmes mouilla mus paupières, et
je pleurai.

' Oh I monsieur Sabreid, ma'dri-
ai-je en sanglotant, C'est horriej e i
que vous ave fait 1I loc'est un: ari-
me 1 I
-Il secoua la t0te.

"Non, répondit-il gravement, a
ut pas un crim), o'ei un oxpli-

tio. 'ailleurs, ajouta-t-il, je n'at-
tends qu'un jugement. celui da'
Dieu."

Je sortis, et je rentrai dams le sa-.
ton sans avbir cd jeter un coup
d'wui en arrière. Il me somblait ou-
jours être poursuivi par lo rrgiad
suppliantet terrible à la fois dos trous
moaaheuruux.

•• ils étaient cinq I mo dit encore
dohreid iju résolus de loi retrouver.
En voilà ddja trois: resto deux. fi
ont frappé Lon fils de huit oui .4,
batonneto, je los apporai de mliima
... @ 1 l'ont noyé ; je les noierai do
même... Et quand j'aurai lail, Jo vin.
drai tout, maison, champs, mobtier,
tou enla, et je quitterai trasbo.îrd l'

Je ne voulu point on cntendre da.
vantage. Je pris n&on ahoa.tp et j,
sortis préoipitUamment, après avuic
4orré ue dernièr àfoi la ut.i dà
Thomnas Sohreid.

Lorsque j'arrivai chu mon otai
rd, Vrffl 2oply, i.oi ya vieage cor.
.ervAit encoa c so tut4Ui 1a rî.I lur.
mièred donottne...

- Qiu ave Vuus donc I 'oera
.Fran a c me voyant, vous atu sOa,
pi.e...

--Oh i1 oc n'est ijin I répondi j.
je soru de cla ti '.him.u Sohrv ,i .i
m'a raoenté une itoire épou.aia-

-Oh I vous me la répétorca ,a

- Jamais, déclarai-jo, car j bi 1-.
mis le plus inviolable utoret.

-U est toujours ainei, i urmura
leautaare désappintd.' Il ne Jalibia
pas tn palier.

-- dilies exocses ' Ajo e uUa i i.
cliraant·

Puis je ohangeai la convorario.,.
J'ai bien ftyu votro lutiret dis-

je &. Poppujl.
re parut revenir a i

--Ahi 'eut jsiatel s'doria.t-ii.
taIM'ouvrit la portu d o Iu ca.

bIl d'ide.

Il y a deu* mois, j'étais sur le



point de sortir de mou appartement
lorsqu'un coup do sonnette retentit.
Je rentrai, et j'attentis pour savoir
de la domestique quel était le visi-
tour qui se présentait.

On me:tendit une carte. J'y lus
rapidement un nom:

" Thomas Schreid, d Strasbourg.
-Faites entrer,." m'derlai-je... Et

j'allai moi-même au-dovant de mon
vieil ami.

C'était bien le nime que j'avais
vu six ans auparavant; mais il était
encore plus voûté, plus blanc, et son
visage plus triste. Sa voix tremblait
davantage, et son serrement de main
me produisit une impression étran-

: c'était avec cette main qu'il
avait percd le coeur do trois des as.
sassins de son fils.

4 Eh bien ? questionnai-je, dès
qu'il fut entré.

-C'est En 1 me dit-il. Il y a en

on moment dans lo puits que vous
avez vu les cadavres de cinq soldats
prussiens... Je puis mourir tranquil-
le: la vie de Sébastion cst assEzom eh-
rement payée... J'ai vendu la mai-
son, en me réservant seulement la
propriété exclusive du puits fatal...
De oette fagon, je pourrai aller, tous
les ans, le jour de la fête des Morte,
jeter un coup d'çoil de satisfaction
sur mon ouvrage... Surtout, gardes.
moi, tant que je vivrai, le sceret le
plus absolu.
.......................... ... •••••••••••:":.

Thomas Sehreid n'aura pas, ainsi
qu'il y comptait, la satisfaction dc
contempler les cadavres des victimes
do sa vengeanee. I-I vient de mouri-
frappé d'une attaque d'apoplexie
foudroyante.

Il eut inhumé au cimetière Mont.
martro, entre les tombes de sa fim-
me et de son fls, qu'il avait fait re-
venir de Strasbourg.

<'est au retour de son enterre.
ment que j'ai pris la plume pour deri-
ri cette confidence terrible. Si je la
divulguo aujourd'hui, c'est parce
que je n'ai plus de secret à garder
vis4-vis d'une tomba.

Que Dieu ait l'Ame de Thomas
Sobreid 1 !

E usu D>UuoWr.

NiUNTRiEAL, 9 .A, oùt84.

Le eAnaniài, parait tous les sanialis. Vabouie-
menCat est de 5.' culiti jis par anînée, iuvarl;tbluîcnî
paiyaabe d'avancee. Oua ae prenad pas d'abonîne-
ment pour moins duu an. Nous le vendunsaaux
agens huit ntans la douzane, payable uas les

Vinigt yar.ceClt de conunissiou. accordé A toute
perso'ne qui nou fera arveir ue liste de
cinaq abonnies ou plus.

.Aannonces: .Pramaire insertion, ceninîs parlignae" u.caquei",i|°rou subséquente, cinq centins
fur ligue. Conditionspils pour les anonces

long terme..
blins. A. I. Cervaisi, de Haverhill, hsas.

cat autonsé a prendre des abonnements.
FILSATUwAUIr & Rouasz.,

Editeurs.propriétair's,
BUltO 3,5. No 2 Rue St. Gabriel.

INOS Primes•
Le tirage ds derniers cumdros du
an rd a tu lieu mardi dertiier toî

n'annoncé, aux bureaux du jour

Vore les sept heures et domij le
orridors et toutes ilu piédts du bu
eau Otaient htidrasîment encom-

Voici los numéros :ju tOt oA ti.1
de la br ite••

Prnmier prix cinq piastre>

47r57
euxième ps.à. iine piastre..No.
oisième pr.......N.
natrième prx.... I ..No.

Cinquième prix.... a .' ..No.
Lisième p.....a

ième prix..Cinquante censNo.
iutème prix.. .. ' a ..No.
euviètine px..... " .N

Onziè men...,. " .. No.
Dzae pua..... . " .N,

DuMèmeprix.... ..

natorsito nx. " ,.Nc.
sism a - -"s'No.

13498

25698
674

13495
5340

10137
6788
5342
1023

&e, I
. sM

Seizième prix.... "
Dix-septième pix. •
Dix-hitièe....
Dix-neuvième.... 4

Vingtième.
Vingt-unième.... 46
Vingt-deuxième..
Vingt-troisième...
Vingt-quatrième..,
Vingt-cinquième..
Ving-sxém....
VIgt-septième..."
Vingt-huitième...."
Vi"gt-neuvième... "
rrentîème ...
Trente-unième.., a
'rrente-deuxième.
Trente-troisième. "4
Trente-quatrième. 1,
Trente-cinquième 66
Trente sixième... "

-.No. 1567
-- No- 13501
..No. 13499
... No. 3496
..No. 13500
.. No. 5221

• " .Na. 5226
... No. . 688

S.N. 5227

. .No. 2zejS2

•.No. 3752
S ..No. 689
.. No. zozo
::, .o.5522
*Nn. io19

.. No. 2561c
".NO. .738
...No. 5529
.. Ne. 21

.. No. 149

Les numéros suivants ont été pré-
sentds an buirean et les primes ont
été payées.

No 728, Edmond Sieard, moublier,
71 rue <ianniig, Montréal

No 3008, J. A. chabo., ouliaus,
Quében.

No 3181), Thos. Normandin, om-
ployer civil, Québec.

No 4606. J- Cartier, St Antoine
Rivièrn Chambly.

No 347, (Prime de 85 00) M. J
A. Renaud, Slonardal.

No 210 L. Bouchard, 475 rue
\Vofo, M unl dal.

No 4413, J. N So'y, marchand,
1949 rue Notre-Dame. M1ontréal.

No 1425, Jos. Deniger, 35 rue
Beaudry. Montréal.

No 8965, M. Daunais, confiseur,
419 Octane,ý Montréal.

No 5300. Lue Routier, Qudbec.
No 6696, Emile Brouiîlet, 112

rue C16amplain, Montréal
., 2N22. Tauer de IPellerin, 985

-ue Notre Dâme, • .nfdak
ý6No 2229. Jus. Dusi eault, commip,

[60 ru- St Martin. Montréal..
L.es primt s non rdolamdes dans lee

trerte jonre seront confiiiue.q..

Le Microbe a Montreai

Vendredi, la semaine dernière, une
tamosphère de plomb posait sur la

métropole. Dans le thermomètre
e mercure était furieux et semblait
sur le point de briser sa prison' de
verre.

Dans le parc de l'Ile Ste Hélène,
taut était silence ; le rossignol avait
uspondu ses notes harmonieuses et

le moineau tapageur avait cessé ses
aiaillements. Le muguet, et la rose
edtaient penohés sur leurs tiges
comme étiolée et privés de parfum.
(4e gardenias et les liserons -bleus
ivaient perdu la fraioheur de leurs
douleurs, leurs pétales se recoquevil-
aient comme i-elles étaient brûldes

oar les ardeurs dévorantes de la on-
riioule, L'air était imprégné d'une
ienteur morbide, qui jetait dans l'.
tne une noire mélanoolie.

Quelle était la cause de se phéno-
mène? .

Les professeurs du MoGill, Laval,
tt Victoria et les membres de l'asso.
ciation britannique pour l'avance.
tuent des sciences se creusaient vai.
uement le cerveau pour en trouver
iexplication.

La journée se passa dans une acoal.
mie maladive.

Le soir la disque du soleil voilée
par des nuages sinistros, disparut
derrière les emes majestueuses des
Laurentides,

Pendant que Montréal était enve-
loppé dans le manteau sombre de la
Ouît un personnage mystérieux gra.
vit les marches conduisent au bureau
do l'Etendard.

C personnage entra dans le bâti-
tuent et monta au troisième étage.

Il s'arrêta devant une porte et
rrappa un coup, puis deux, on rapi.
de succaîjon.

-Eloignez vous, dit une voix par.
tant de l'intérieure, vous êtes un
frang-magon.

-Mais non, répondit le personna.
ce mystrieux, approceze vous de la
porte et sente. Dis pas fqfqo so.
en4j dess leham re,

iL CANARD

Puis, après un silence la voix de
la ohambre reprit: Je vous recon-
nais, entrez, mon ami.

Deux immenses pédales puis un
long bras portant un sao de voyage.
s'avanceèrent dans l'entrebaillement
de la porte.

Charles Thibault venait d'entrer
chez le Grand Vicaire.

Les deux amis se donnèrent de
franches poignées de main et se mi-
rent à causer sur les'ravages de la
frano-magonnerie à Montréal. La con-
versation se prolongea fort tard dans
la nuit.,
- Deux heures du matin sonnèrent
à l'horloge du Bureau de Poste.

Thibault so leva de son fauteuil
et dit au sénateur:

-11 est trop tard pour entrer dans
les hotels. Votre lit est asses large.
Je vais me coucher avec vous.

Thibault n'agit jamais autrement.
A quoi sert-il -e payer son écot dans
les auberges lorsque l'uo peut user
gratuitement de'hospitalité des a-
mis.

Le lendemain matin à six heures
le sénateur se réveilla en proie à une
oppression terrible, sa poitrine se
soulevait convulsivement et il éprou-
rait oomme des tourbillonhemtents
dans le cerveau.

Son compagnon de lit avait dispa-
ru.

. Sa respiration devenait de plus en
plus dimie, il voulait se donner de
l'air. Il courut ouvrir les fenitres.

SL'air fraie du matin s'engouffra
dans les lobes de ses poumons et il
éprouva de suite un soulagement con-
sidérable.

Une odeur singulière règnait dans
l'appartement,odeur qui titillait d'une
manière souverainement désagréable
son organe olfactif.

Son bêto avait oublé ses ohausset.
toi.sales dans la.-ohambre à coucher.

Malgré ls bouffes d'air - venant
du dehors la senteur nauséabonde
persiltait à reter dans l'appartement

Impossible pioù le rédacteur d'd.
erie son artiole quotidien sur les so.
cidtis seertes avec les nausées qui
lai arrivaient à chaque minute,

Il appela un médecin.
Le Docteur Laroque du Bureau

de santé arriva en toute hate.
Le practicien it le diagnostie et

ordonna que l'on brt'a du sucre
dans l'appartement sur une pelle rou-
gie au feu.

Lo docteur constata que la peste
provenait de la paire de ohaussettes,
Ourionude sonaltre l'origine de ce
phénomène extraondinaire, il soumit
à l'analyse les chaussettes de Tai-
bault,

Elles furent plaides au foyer d'un
mneroseope avec un grosslssoment de
1,800 fois.

L'examen se fit minutieusement et
revelI lo fait que le microbe du doc-
teur Koch s'itait retmgié dans le tio.
du de la chaussette.

Le microbe-fut détruit par une
solution concentrée d'acide phénique.
Voilà comment le Docteur Laroque
sauva Montréal: du choléra asiatique,

LE MONDE ILLUSTRE.

Le tirage du anced, Itiutr, pour le
mois de juillet, a eu lieu lundi dernier
dans la grande salle de la 1azttir. Il y
avait salle comble. Ie tirage s'est fait
comme de coutume, par trois personnes
choisies par l'assemblée, à la satisfaction
des nombreux spectateurs.

Le Aonde Illtr/tp- devient tous les jours
de plus en plus en vogue, non-seulement
à cause des riches prime qu'il donne à ses
abonnés, mais plus encore parce que c'est
le journal le plus interestant du genie
sous tous les rapports: Chroniques t ar-
ticles par nos meilleures plumes, feuille-
ton moral et des plus émouvants, gravu-
res des mieux exécutées, impression de
premier ordre, papier supérieur, enfin,
rien nst épargné pour en faire un jour-
nal de famille intéressant, amusant- et
convenable sous tous rapports.

Prix de labonnement: un an, $3, six
mois, $l,5 quatro moi*, 1. Payable
d'avance. Buraus R e St Gabriè½l 35,
I4ent<a '

Le Parasol

Le parasol est un objet de saison
et nous pouvons bien en parler un
peu. Faney Fn disait;qu'il yatrois
choses que les femmes ne savent pas
fere: tailler la pointe d'un crayon,
attacher un paquet et porter une om-
brelle. Noue nous occuperons aujour-
d'hui de ce dernier sujet. Celui qui
s'imagicerait que le parasol ne doit
servir qu'à protéger des rayons brf.
lants du soleil les aimables figures
des dames et conserver la fralcheur
de leur teint a beaucoup de choses à
apprendre dans les jours chaude que
sous traversons. Pour être dans tou-
te sa gloire, un parasol doit être ou-
vert sur une voie publique où se
trouve beaucoup de monde - dans les
villes, sur un trottoir onomLdré. C'est
surtout en ville qu'il joue son rôle.
Que ce trottoir soit ombragé ou en-
combré le parasol n'y manque jamais.
La tête de la personne qui le porte
peut se balancor à sa guise, mais le
parasol ne s'incline devant rien. Il
s'en va tout droit, dardant l'épaule
d'un homme ici, égratignant l'oreille
d'un autre là, enlevant les épingles
qui retiennent les faux cheveux d'u-
no autre femme, ce n'est pas toujours
plaisant, enlevant les bonnets qui ne
sont pas bien attachés, renversant les
chapeaux. La promeneuse ne cherche
à éviter aucun aooident, et il n'est
pas toujours plus facile de l'éviter
que d'éviter un moustique qui vous
on veut.

Pourtant l'usage du parasol est
considéré légitime dans tous les pays
libres. Ce n'est qu'un objet de co-
quetterie, qui, selon les occasions, se
baisse ou s'élève quand il y a néoes-
sité de cacher ou de montrer la phy-
sionomie.qu'il prétend protéger. La
femme modeste et de bon goût fait
souvent meilleur usage du parasol
pour s'abriter des regards trop ou-
rieux des hommes vulgaires que des
rayons du soleil. A tout prendre l'oi
dieux parasol a son utilité, mais s'il
doit être porté à travers les foulos,
sans égard aux droits de l'homme, iJ
serait indispensable que ses bords
fussent unis au lieu d'être ornés de
ces projections qui ressemblent à des
hamegons et à des griffes de chat, Le
parasol fermé a aussi sa petite mis-
sion à remplir. Il sert de canne et
quand les amoureux vont se prome-
ner dans le bois ou sur le bord -de
'eau, rien n'et lus commode pour
tracer sur le sabe _le nom de l'être
qu'on adore. Mais il devient aussi
parfois un instrument de tortuie : al-
les vous placer dans un char à côté
d'une dame qui le tient à travers ses
jambes et vous l'enfonce dans les cd
tes et vous verres comme o'est peu
agréable. Ou bien dans un moment
de distraction, asseyez.vous auprès
d'une femme, dans un char, et vous
serez ramené à la réalité par la poin-
te de l'ombrelle que vous n'aviez pas
vue et qui vous meurtrira le flanc.
A l'observateur ordinaire il n'est pas
d'objet plus inoffensif,.plus innocent
et pourtant c'est un piège qui guette
sans cesse l'homme et le rate rare-
ment. La femme, cependant, est trop
bien renseignée à son égard pour s'y
laisser jamais prendre. Six hommes
viendront à tour de rôle s'embrocher
Sain un manche de parasol, mais la
temme jamais:- elle sautera par des.
sus comme i elle avait pour qu'il la
morde. C'est quelquefois amusant de
voir l'homme qui vient de risquer de
s'estropier avec un parasol i il re.
p.rend son aplomb et regarde la pro.
priétaire de l'instrument de supplice
comme ponr s'assurer qu'elle n'a pas
perdu la raison pour se moquer mi
peu de la commodité du vilain sexe.
Il n'est pas toujours prudent d'invi.
ter une dame à modifier la position
de son parasol, tant poliment qu'on
s y prenne. On a vu un monsieur qui
avait failli se disloquer une épaule
-acs la chute que in avait iigde
cn parasl, recevoir deo inqgîtes de
la fsPamo qui o ét1t QOsu. ŠlIa lui

dit que quand on avait des pieds
grande comme les miens on n'avait
pas d'affaires dans les chars.

Une autre chose que les femmes
aiment à faire, e'est d'accaparer un
passage Itroit pour y faire le caquet.
Elles couvrent toute la place avec
leurs parasols et ne s'inquiètent pas
d'incommoder les passante qui ont
parfois à marehor dans la boue pour
éviter le blocus. !t notes bien que
quand un groupe deee' rea Pmi
possession d'une plao, ln'a pas b -
te de se disperser.

Le parasol a cela de bon qu'il per-
met de reconnaître la qualité deeel-
le qui le porte : une dame bien dle-
vée a toujours des considérations
pour les droits dos autres, tandis que
celle qui est indiffirente à la commo-
dité d'autrui est a surément mal élo-
vée, et l'usage qu'elles font du para-
sol ne permet pas de so tromper sur
leur compte.

Le Cholera

M. Jules Claretie rappelle que
lors de l'apparition du premier oo.
léra à Paris, la gaieté do Branes et le
rire de la Gaule eurent bien.
tôt raison de la panique. Le bon Ja-
nin se mit, dans se feuilletons, à ri-
re au no du eholdra comme s'il se
fMt agi d'une mauvaise pièce, On or-
ganisa dans Paris la grande mascara-.
de du oholéra, et comme ils devaient,
quarante ans plu tard, se moquer
des éclatse'obus allemands, les ga-
mine se moquèrent du gigantesque
personnage blème qu'on promena par
les rues coiffé du bonnet blanc du
Maacle imaiair. Alor-0, ce fut fi-
ni. Le cholera avait déjà perdu de
son prestige d'ange exterminateur
fantastique. On avait ri de lui : Il
était désarmé. Je conseillerai., ajo-
te M. Olaretie, la même méthode ou-
rative si Tonuon nous expédiait-ce
qu n'est pas probable-un dohantil.

on de ses produits.

COUACS

Le méchant est comme la mouche
.qui parcourt le orps d'un homme et
ne s'arrête que sur ses plaies.

Une bonne bourgeoise. conduisant
sa flle et sou gendre à la chambre
nuptiale, après avoir cherché long.
temps ce qu'elle leur dirait.

-Allons, mes enfante... bon cou-
rage •

Les gens les.plus polis ne sont pas
toujours les plus honnêtes, comme
les mains les mieux gantées ne sont
pas toujours les plus propres.

En correctionnelle:
-Accusé, après avoir dépouillé la

victime, vous avez honteusement pris
la-fuite.

-Voyons, monsicur le président,
insinue l'inculpé, à ma place vous en
auriez fait autant.

Un saltimbanque fait avaler des
sabres à son îls qui n'a pas encore
douse ans.

On s'en étonne,
-Dans ma famille, répond-il avec

fierté, l'avaleur n'attend pas le nom.
bre des années..

VN JDMIIâsIRiLuX

A. Natlin est prêt à déposer n'impur-.
te quelle somme d'argent com me l'enjeu
du pari suivant quil contractera avec n'im-
porte qui. Il pariera qu'il a le stock le
plus considérable de pipes en bois qu'il y
ait dans la ville de Montréal et de plus
qu'il peut vendre ses pipes à meilleur mar-
ché qu'aucun marchand de gros ou de dé-
tail. Si vous voulez vous assurer de la cho-
se allez au magasin de A Narl* No. 71
rue St Laurent ou à sa succugle No.
1g6 rue Notre-Da ue t i
çity liçtel,
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Au "'a RIHELIEU RESlAU.
R4.NT " tenu par NI. ME rNi,. en
face dlu Paais de justice, onr . toi.
j*îuw dir d'avoir des ItquJurs ie pru
liier 1ear et d'cre dileuts riga r'i
Q s'nii re manque pai d'alikr vérifie)
i essetitndo de ce q. nous aVan-

On trouve à 1'l lôtel St Luuis teliu î.ai
l1 p r Jos MIoracelinu l ce que l'oni

:iut direltr. Table i liCite dle prie IrI&lc
cla-"e, liqueurs de choix, cliutiibre suia-
cieuses et comfortables, meublées avec un
goût qui fait honneur au propriétaire.

Il y a aussi de bonnes écuries propres et
adaées où les vuyageurs de li campagnes
Pnurront loger leurs chevaux.

L-e prix sont de nature à contenter tout
lu 'iunie et qiu'on n'oublie pas de s'cn
cunvairicr ent allant ruitlie une visite à

l. iNIrachc nu Nu. 15. 'l.ce Ja1cq 1 ea-
carder, Muntréal.

L'Ha\'ilE liLEs .I.. siE rI il' 1.1 \iilt Kl-

AU Mi.EU DE Sus AiIL0.I i LUK-.

Malgréle u.attaques ruies et violentes
baes sur l'envie ci la jalourie quli t'li été
dirigées contre la réputation lien établie,
l'intrgrîit et la loyautéd rie 1 adini.istra-
tion de la loterie de l'Eint de la iînisia-
ie, loa a été sans eiet et est r tsoinlhe sur
Icurs aluteurs. l :c pouchain (te i v grand
tirage iensuel aura lieu inardi le 12 auui,
et plui le $265 ooo sera dlistriliius. 'our
renseignements s'adresser à M. A. 1 'au-
phin, Nouvelle-Orléans, La.

it.ESTAULNT DU LIOÀN
De O(it

No. S2 GLasis ALLE., QI lIL;

.ei.iou dr t un ai:t an r :auraLiI

qui est api-cle a jouir d'iune grande popui-
larité. LI est sîtiué la porte voisine de la
Chamnbie r'Assernblée Le site est rusti-
que. Ou y est Suus d'ép.&is untbrages en
pklin vilégiature. Repas à tut heure.
Les gourmets sont sûrs d'y trouver sati:,-
fa..ti.ni, car la cuisine it sous la dietjion
d'un chef très-habile.

E, Dîun.,
propriétaire.

QUEBEO HOTEL.
RUE DU PoNr Sr .Rocki Qutuc,

Cet htel, situé au centre des afhaires à
Québec a été complètement restauré der-
nièrement et se recummnantue. d'une rna-
nière particulière aux touristes et aux voy-
ageurs du commerce, qiu y trouveront du
belles salles d'échantillons. La cuisine est
de première classe et l'ameublement coi-
plèîement neuf et élégant. Service télé-
phonique, buvette fournie de vins des
meilleurs crus. Les voyageurs trouveront
au Québec Hotel tout le comfort désira-
ble.

P. Dity, Propriétaire
Nos. 92, 94 et 96 rue du Pout.

Précautionslyieniques
Les médecins de Montàreal uni icçut un

avis du bureau de santé leur demandant
de conseiller à toutes pratiques de pren cire
les précautions hygiéniques nécessaires en.
tre le choléra qui menace l'Amérique, 11
faut acheter des viandes saines et ralcles,
des légumes en bonne conservatiou. Puur
cela il faut aller à . l'étal de Meunicr r
Robichaud, coin de la côte St Lambert et
de la rue Cruig. Les prix sont très mnodé.
rés et les vian des etc., garanties du preniù.
ru classe.

SHIANIDE FXPO SIfiIUN
.& A L A PUI883XJN

1884 MONTRsAL 1884

Du 5 au 13 Septembre

$25,000 de PRES
Agricole et inirielIe
:rde t:ïaiti a : i;i.

nufacturds, instrmients arairacin machians cnu

G-rj.ia s <,,à,sion L caae n n..
L' exposition sera tenue ouverte dau vencre'a;,
a: bm samedi, 13 àeptembre :J4, etý1.si an bancOS dL du. m ai inch aquejeir.
Une réduction de taux est offerte par toutes 1es

compagnies de chemiatcfer et de iavigaLon.
Pour roîte iaformadon sadresoer aux acibr.-

tisu. iu4iaL

yb .c bt CGabrà*L

Ir 4i trt 1$~... t
h sa$ voer dsurean é e;.)re at.

w liWJ1%

F i ns d esa Ccm inini od enn osoyianalt ese .t i r s,
D. n gunssniu ,opi.'

luCurIua, n iSB" puw 5.4>i rla'ài

l.rpu.ri.ps-i,' scdtcbg mcaniisa. Ioy n eetomtdpur;tnus les lutkesss ; nouluu ajutrids la

C.su ontpgncs c semir dcectificat at20o*

d'a c-simiee ;1% n leos sKasa rts aSaigs

ans sf al1 elless

dc%-iurcnî Jysî.ce gait prescur. Consîijîuu do
i Kat, adop ua demb A. 1),, 179

Lamioe lrie reconIc inee approuvec par vto

Smrand mrage ls .c que nuntéro a lieu caai
.i>culo as acnliî

chance de faire fortune
I)JXDN.-inmngros Mouseu, tu ou propre Maintenant. j aàt"u utO5i7~Adoirse do4id2r

mizoza.-e'it est propret comme tu le dis, l'eau out bigreme sale. Il y en est tombd du M<ide a1~l., Sd-~c
farein. rad2Lup Mio<.

Prix capital, $75,OO0.
gd o,oom Blles A $5 chaque. Fractios-Cin-

quim,tm.e n propuria.

- LISTEDIls PRIX -
a G a7 .ri d $S o
à Grand 8rr de so,aoo soo

ra d es 6. ae sa 0

Sn ,000 80,.000

mm 310,00,ALBUM MUSICAL *WNVAI

PaixAarraoinavsys
g Prix d'Approximailon de 3750. . 6.7oo
S, . IM 4 o

Recueil de Iiusique et de Litterature Musicale3$ 9C4s71,Pris 'élevant à $265%,500LU pplcaton pot pixa" lu la doiuiSetr fates smune î b wa uade la compagnie.
a la Nouvc .orlêans.

'olir de plus amples ln(uruaioas, écrives 1,51-
blcatni, donnant votre adreso aiu long. Nome cle n An. drsevos leue chargéo iet falies

Sommaire du prochain Numéro : °-·stpayabl'''
Y Ne OrlarwNationwa6Buac,

NewtoOriea, ..u
Ltr&ordinaires *par la malle ou expross.M U S I Q U E : •ru's'oMScis8.'o"CiLp°upars."ptes&

A nomfrais A
M. A. DAUPHIN

Ol·ca Valse, Satie-Ave verum (Chour à quatre voix) -an àà. A. DAUPUN,
13 y691 uvaiiSL .hnîaD(

Mozart-Le langage des fleurs, de "lL& Princesse des Cana-
ries," Lecocq-Ot s'en vont les amours perdues ? Romance- CONSOMPTION
N e me demandez rien, de "La Prinoesse des Canaries," Le- .uWwMentguérie
cocq. @m ii

LITTERATURE .
lusir:p r, eme.na e .rne a, a-pra

Aux abonnés; Essai sur Palestrina; De tout un peu;
Feuilleton, suite.' -,i-. ".

.... ... g e.aa e. .ne

Ce numéro paraitra mardi prochain.

.m pope. s,a a. l

Comme, depuis quelques mois, l'Album Musical a été plus D
d'une fois en retard, la nouvelle administration va publier sue- EST UIE CIRE CEITAIqE
cessivement quatre numéros. Ces numéros vont paraitre de s.a.s.g ei....
semaine en semaine d'ici au mois de Septembres t -uim a dois dé" ces"aent &M M A n

Dans le numéro qui suivra celui que nous annonçons au- - Z
jourd'hui seront publiés trois jolies romances et deux morceaui

de pbaft. -

PRIX CAPITA64 $75,OO
-· et'B sie ulun, $.

CTE..DELOTER11E
-- iii -

L'Etat de la Louisiane
Krs er.taltns par ins , f-m ige :ne'is

su teillonjnJes arrngrnents faits tour les
tirares mensuels et semt.anuels de la Comp.

agnie de Loerie de PEtai de la Leuisian,
gueonous gè res et lcoenni rfrrs'nntl/enut
les tirages nous-nimme, o gue le tout et t.n,-
d/uit avec honnu/tetè, Ianerse et onnoe /pi



LE OANARD

RHEUMATISM,
Neurala, Sciatica, Lu.nbago, a

Backacho, Sorenoss of the Chest,
Gout, Quinq.y Soro Throat, Swe/i-

ings and Sprains, Burns and
Scalds, GeneraI Bdily

Pain$,
Toolh, Ear and Headache, Frosied

FoetandEars, and alother
Pains and Aches.

No Ptarpinlln con eartbeer asi. JAti yOrb
B' lte- @ aigre, aIt nd c deul? Eslernsl

liu,».Afli e.talibt lbhécmpmtl'sli
ttidinç mutiay of 60 Conta. and evM ue ill uier-

§?r ilii isia c boire chemal mû ilYreProut

*ireclt,in lnlevenLengimages.
UOLD BYALL DRUGGIOTO ANDDEALEES

IN NEDIOIN.
A. VOGELER & CO.,

. Umer., f. . .i.

UOP. BITTERS~
(A dedlelie, not a Drink,)

l11%ity0itU, lMANDRAKli%
AINDELION. ,

an'rljir l' 'uEnsT IiAn DsEDT3MFUIVALquAL1
,M11u r ALLOTEu tTi'rTEus.

AU PlsI' cuns

% Iei ' irait Uulîî'lî.uts.

$1000 IN COLD«
M ii.l P e ,îl l u a,' lirr ill n..tiu,. r:.îr

lîrlp. ur lorasn1&Xti! îI îîîîîîîirc 'r lîîj-ariî 'r

Afk tour îIrî,cgi>l. lfr liii'1;îî.tg 11.1 a.
(battai l'truie 3*I L ip. 'l'aille it fhij,',

DIruuzkcuc,, luac -f oilun11, tubacu ind
uar.utis.

Allase. acid l' ,.
n u mlW.>k C. hlei'n.trr 4 .. A r.ea.,...

n-l

M'ý'; Z5

La Consomption Guérie.
Un vieux médecin retiré, ayant reU d'un

missionnaire des Indes Orientales la formu
le d'un remède simple et végétal 'pour la
guerison rapide et permanente de la-Con.
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l'Asti.
me et toutes les Affections des Poumons ci
de la Gorge, et qui guérit radicilement la
Debilité Nerveuse et toutes les Maladies
Nerveuses s après avoir éprouvé ses remar:
quables effets curatifi dans des milliers de
cas, trouve que c'est son -devoir'dé le,fairc
connatre aux malades. Poussé/par le'déslr
de soulager les souffrances de l'humanitï
j'enverrai gratis A ceux qu s désirent, .ctt.
recette en Allemand, Français ou A!%Éais,
avec instructions poui la prépa -"r et em.
yer. Expédié par la poste si.uadr-re avec
un timbre nommantce journal; A. A: No
ras, 149 Peu's Bloc*, Rocher N. Y

N'oubliez pas le Grand

massvacacu

RICHELIE U
16°4 RUE NOTRE-DAME

. Le public trouvera dans bo exceluwt restaurant
es e oe b ture, é-n rois, depuis

Serviee .ropt et atte.t..aiClsnie ',,,,re
t. imilare esgo) es plus variées despesn
les quiI l.d n paonnrCU = é -b -
men.

Vin, quur e cgaesde premier Choi.
Lesngocians deais camîpagne, qui viennnt

;maserla ouruce à la vile pour leurs affaires,
ourronlaiser leur malle à la main ou autre me-

ateet sas» vor e pi rendra une
*arnbmu à î'Aûee.

L. MEUNIER
(Ci'dev'n' de l'Hatel t Louis, Pr

A [l's À UX XEigàEN
Si votre sommeil est troublé la nuit par lespuret ltu cris d'un entant qui sotuhak de sa

dentl'iou, tes-vous de vous pocurer ue bo.
IC ille dit i.op ca'maît ue Mme wlu.wou.rm. ndentition dés enfants. bon elicacité est uns
kgale, 69 votr ;,pei " malade sers soulagémgimé.

e uiauae, u t.res, ce remède estIn(aUl.
,e. 1l guert la dyssenterte ét la diarrhée, .g
arse l'essemac et les intestins, fart dPirlaee coliques, adoucit les humeur, réuit lu 'a.
Oammatmous, eL dosne une énergie meuvelle A tout
le systenme en général.

"Li irop cainl de Mme Wmnelo pour la
dtition des enfats' est.agréable au goût etest préparé d'après la prescription d'une des plus
araudes célebr esrmédiles parmi ies femmes
es Etats-Uni.-Il est en vente hes tous lesPharmacies, dans le munde entier. Prix e cit.a bouteille.
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L affaire Chtlbois

Aza':--Bon voyage, cher Dumollet.

Allegro.

L'en-re - pri-se De Charle - bois Aux noirs soulgons ne rau-rait don-er pria.. L'entre.
Fin.

pri RO De Char -lo - bois In qui mi- 'ur vous réduit aux a bois. Per-gé-ou-teurs do la a -

no - oen - o0, Vous vous ru - es sur 'd - phé - be Moumssau Laissez- le do

oroiIau.-e Comme au - rait dit feu Jean Jae-que Kous-seau.

Persécuteurs de la frOle innocence,
Vous vous rues sur l'éphèbe Mousseau
Laisses le dona atteindre sa eroissanco
Comme aurait dit feu Jean Jaoques Rousseau.

L'entreprise etc.

De Oharlebois il ignore l'affaire,
Qa'attendez-vous de os gros ingénu?
Ministre, il ,'est pas sorti de ea sphère,
Il vous répondra:" Ni vu, ai oonnu.L'entreprise etc.

Que Charlebois ait commis quelques fautep,
C'est asseu clair, mais cet original
Se fait payer, puis, se tenant les côtes,
Il rit au nes du fameux tribunal.

L'entreprise eto.

Le gros Mousseau reste blan ecomme nergo
Et Bergeron s'on va dans Beauharnois
Conter aux gens auxquels il doit son siège,
Que de Beaufort agit en vrai sournois.

L'entreprise.

NOUVELL E INTÉE SsANTE. AUXEMÉNAGREs. INvENTIoN UTILE.

• OVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle.

terre, Etats-Unis et Canada.

Un. Lit Parfait.
Un Sofa Elegant

comine, Sofa , Comme Lit.
N'ayni picci ajustes,a nisupports-. factices, ni tirettes ou autres ajoutes quidans d'au. 9tres canapés à .litsoccasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,

possède'undplàce aménagée à l'intérieur pour.,mettre tout lenécessaire à faire lèfit 1
eh Tous declarent l'invention admirable.

A i, hLe sofat-is ,,over est un lit complet, cobnantun~.l,,n erin, avec un matelas de 45Ii & 60 rssort&.
._, Le sofa4i Houe', est un sofa de salon,.cn noyer noir solide, dlégant et oOlleux.

LE SOFA-LITHOVE.cindispensabte dan toute aison où un cchambre d'étrangers fait dé-
faut' en cinq iutes on peut monter un excellent lit dansla Pièce où lc Uovcr sofa-Ut se trouve placé.

LE SOkA-LT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'unc scule
E pièce. A l'aine de ce meuble elles possèdent un salon ou une chambre A coucher.

LE SOFA-L1T liOVER st une.trouvaille pour les familles qui vont en villégiature ; inutile deM .
ddménatger les lits encombrants à leurs accoirus.,(I sofa-lit se ocmpose de cinq pièces, s'ajustant comme les coUclxUues
onlinaire,; ddémontd il prend peu de place.) Nouso mmanidons à toute peisonne q i désire acheter un sofa-lit Huver denous lai r leur commande mancnan et ainsi s'ter tout retard a l'époque dc la livraison

Irix de $ao a $75. tonditions.failes et avantageuses.
S'ADRESSEIE AUX ATELIERS DE LA

CL iLC ï.p OMPagnie Uiuverselle des Couinmodes-Cabiiiets
JOURNAL L 30..Rue StÂacrement, Coin-de la Rue St Nicholast

ExclusiveJieliL Littéraire
PUBLE fA* g,

Prix do rabonnenmt. ...... 82.00

A. Fifiat ult Abonnez-vous'au MONDE ILLUSTRÉ et gagnez une
e " "7X; e prime variant de $1s0 @ $50.00. Bureau: 25, rue S a

tt>. Xbrue tit debel, Miqntréal.

. aournal Du Dimanche
REfV UI LITTERAIRa, ARTlS.

TIQUIO »W Du MODEM,
Réd par leemelleurs éCrivin.; e Demandez la dernière livraison de l'AIaux MusiCAL ui

des deux sexes du paya.1-
upa s.« contient deux extraits de la Frincese des Canaries: ILe

B Ie a.' werJ G'we gege des eures," et "Ne ,e demaR4ez rien",

lýýýKI'DNEY--Iwo-'


